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Nr. 330.

A. Morlot i, über das Vorkommen von
Fossilien in der Hupererde von

jLengnau.
(Vorgetragen den 30. December 18ii4.)

Herr D.iguct hat schon mehrmals organische Spuren
in der Hupererde gefunden, welche er bei Lengnau
abbaut. Letzten Sommer fand er einen schönen Echiniten,
eingeschlossen in einer festen, harten Gesteinsmasse, welche
wie veränderter und verkieselter Kalk aussieht, und die
auch wirklich Feuer schlägt. Näher betrachtet, zeigt sich
das Gestein feindrusig, nach Art des Dolomits, und es

lässt überdiess die Spuren einer früher vorhandenen ko-
rallinischen Struktur erkennen. Die Farbe ist weiss, fein
gelblich gefleckt. Der Echinit ist als innerer Abdruck
vorhanden,-seine Schale ist verschwunden und hat einen
hohlen Raum zurückgelassen. Herr Desor schreibt
Folgendes darüber:

»J'ai examiné ce fossile avec beaucoup d'intérêt, et

avec tout le soin que reclame un objet pareil, en le

comparant à toutes les espèces de ce genre. Il n'y a que deux
espèces de Pygurus, entre lesquels on pourrait balancer,
le Pygurus Blumenbachii du corallien du Nord de

l'Allemagne, qui n'a pas encore été trouvé en Suisse, et le

Pygurus Monlmollini du néocomien (supérieur). C'est de

ce dernier qu'il se rapproche le plus, et après l'avoir comparé

de concert avec M. de Montmollin avec les

exemplaires de sa collection, nous sommes arrivés à cette
conclusion que ce doit être un jeune individu du Pygurus
Montmollini (Ag.), et par conséquent, que la roche qui
le renferme est de l'époque néocomienne. Ceci confirmerait

d'ailleurs les opinions que Gressly a émises il y a

(Bern. Mittheil. December 1854.)
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longtemps sur l'âge du terrain sidérolilique du Jura oriental.

— Si nous avons eu un instant quelque doute sur
l'identité de ce fossile avec le Pygurus Montmollini de

Neuchâtel, c'est parce qu'il est proportionnellement un

peu plus allongé que les exemplaires ordinaires, circonstance

que j'attribue au fait que c'est un jeune individu."

15. Wolf, Notizen zur Geschichte der
Mathematik und Physik in der Schweiz.
XXXMV. Versehieaene Woti&en una Anträge-

1) Senebier führt in seiner Histoire littéraire de

Genève (II 176) zwei Genfer des Namens Gringalet auf:
1) »Jean. H composa un petit livre latin en forme de

thèses sur la manière de fortifier les places; il le dédia

au Conseil, qui lui fit donner 6 ducats, et qui lui
assigna en 1621 trente florins de gages pour avoir besoin
des fortifications de la ville." 2) »François. Keppler
parle avec éloge de François Gringalet dans ses lettres;
il dit que ce Genevois lui avait aidé à faire ses observations.

Gringalet avait vu Copernic à Thorn. Ce Gringalet
fut non seulement Astronome; il était encore Poëte; il
composa au moins des vers latins sur la mort de Jaques
Lecl.C( Diese Notizen scheinen nun ziemlich unrichtig zu
sein; denn wenn auch in den von Hansch herausgegebenen
Briefen von und an Keppler häufig von einem Gringalle-
tus die Rede ist, ja sogar unter denselben 7 Briefe von
ihm an Keppler erscheinen, "so nennt sich dieser Grin-
galletus nicht François, sondern Janus. Fernergehtaus
diesen Briefen hervor, dass Gringalletus, den Keppler
als. »scdulus calculator et totius Matheseos capax"
bezeichnet, in den Jahren 1617—1620 Gehülfe Kepplers
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